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Jésuite américain, d’origine polonaise, interné 23 ans en Sibérie 
 

Extraits de son témoignage : 
Avec Dieu au goulag 

 

 « La foi enseigne à l’homme qu’il ne peut se 
montrer indifférent ni se contenter de hausser les 
épaules et de soupirer en disant : “Dieu y pourvoira.” 
Cet homme sait qu’il doit, selon la maxime spirituelle 
bien connue (de saint Ignace), “travailler comme si tout 
dépendait de lui et prier comme si tout dépendait de 
Dieu”. Il reconnaît que c’est bien dans le mystère de 
l’Incarnation que Dieu s’est fait homme pour nous laisser 
le plus parfait des exemples : Dieu nous enseigne ainsi 
comment son Royaume doit se répandre sur la terre. Le 
Royaume de Dieu parviendra à son accomplissement 
de la même manière qu’il a été établi : par la vie 
quotidienne et apparemment cachée de ceux qui font 
toujours la volonté du Père. » 
 

 « L’idée me vint dans la prière qu’il n’est pas toujours facile de faire la volonté 
du Père. Les paroles que je me répétais étaient celles que Notre Seigneur avait 
prononcées pendant son agonie au Jardin des Oliviers. C’était les paroles mêmes du 
Christ dans sa prière quelques instants avant la plus grande de ses épreuves et de 
ses humiliations. Nous donnons souvent ces paroles comme exemple d’obéissance, 
mais elles sont en réalité la plus magnifique illustration de la vertu d’humilité. En effet, 
l’humilité est basée sur la reconnaissance de cette vérité fondamentale : la véritable 
relation entre Dieu et les hommes. “L’humilité est la vérité”. Voilà un adage spirituel 
qui résume bien la situation, car l’humilité n’est rien d’autre que la connaissance de 
notre place devant Dieu. Toute la vie du Christ, de sa naissance à sa mort, a été un 
acte d’humilité parfait qui découlait de sa totale soumission à la volonté du Père. Cet 
acte a atteint son sommet sur la Croix, quand le Christ est mort humilié, privé de tout. 
“Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur” Mais même avec une 
longue expérience spirituelle, rares sont ceux qui parmi nous restent humbles quand 
il sont humiliés. Nous devons en permanence nous rappeler le Christ humble, le 
Christ qui a toujours fait la volonté du Père, si nous voulons apprendre un jour 
l’humilité. 

C’est tellement naturel d’avoir du mal à supporter l’humiliation. Nous évitons 
les expériences humiliantes car elles sont un affront à la dignité de notre personne, 
ce qui est un autre moyen de dire que notre orgueil a été piqué. Les humiliations 
surviennent de circonstances, de situations et de personnes que Dieu nous présente 
chaque jour. Nous devons donc apprendre à discerner dans ces situations et au 
cœur même de l’humiliation, les occasions qui nous sont offertes pour nous 
conformer plus justement à la volonté de Dieu. Le Christ a dû souffrir opposition et 
contradiction et, disons-le, l’humiliation, en faisant la volonté du Père ; et pourtant, il 
avait en permanence soif de s’oublier entièrement et de glorifier Dieu dans ses 
actes. Si nous voulons vraiment imiter le Christ dans notre vie, nous devons 
apprendre à faire de même. » 
 

 


